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Séance  du  15  Avril  1790. 

Art.  V L 


UI  les  Commilîàires  chargés  du  rapport 
de  la  fédération  propofée  par  la  Garde  Natio- 
nale de  Montauban , de  des  délibérations  des 
Compagnies  des  divers  Régimens  de  l’Armée 
Bordelaife  , confultées  fur  cette  propofîtion, 
arrêté,  à la  majeure , qu’en  conformité  du  vœu 
de  l’Armée  , on  écriroit  à la  Garde  Nationale 
de  Montauban , pour  lui  renouveler  les  fenti- 
mens  de  fraternité  de  d’union  dont  le  Confeil 
avoit  prié  MM.  fes  Députés  de  l’alTurer  ; qu’il 
feroit  procédé  à un  paéle  fédératif,  pour  fe 
prêter  mutuellement  fecours,  fur  la  requifltion. 
ou  d’après  l’autorifation  des  Corps  Adminif- 
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tratifs  & Municipaux , conformément  aux 
décrets  de  l’Aflèmblée  Nationale  ; Sc  qu’eu 
attendant  la  connoiflance  du  vœu  de  l’Armée, 
il  feroit  écrit  provifoirement  une  lettre  d’bon-» 
nêteté  à toutes  les  Troupes  Nationales  du 
Royaume  qui  ont  fait  à l’Armée  Bordeloife  la 
propofition  de  fédération. 

Les  thèmes  Commiflaires  ont  été  chargé» 
de  donner  fuite  à ce  travail. 

Signé  LE  DUC  DE  DURAS, 
Préjîdent  du  Confeil. 

Collationné  conforme  a V original , par  nout 
Secrétaires  du  Confeil. 

Signés  DiROUAits,  Lifigpit. 
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ADRESSE 
DU  CONSEIL  MILITAIRE 
A LA  GARDE  NATIONALE 
BORDELAISE. 

Chers  Camarades, 


Nous  vous  avons  toujours  adrefle  l’hom-' 
mage  de  notre  zèle  & de  nos  travaux  ; mais 
jamais  d’auffi  nobles  motifs  que  ceux  dont 
nous  fommes  maintenant  animés,  ne  nous* 
ont^mené  vers  vous;  jamais  nous  n’ayons 
ufé  des  pouvoirs  que  nous  tenons  de  votre 
confiance , pour  nous  revêtir  à vos  yeux  d’une 
fî  honorable  million  ; c’ell  l’intêrêt  de  votre 
gloire  qui  nous  fait  parler  aujourd’hui  ; c’eft 
à votre  généreux  patriotifme  que  nous  por- 
tons des  propofitions  dignes  de  lui  ; &c  quand 
nous  ne  craignons  pas  de  l’interroger , nous 
n’oferons  point  douter  de  fa  réponfe.  ‘ 

La  voix  publique  vous  a déjà  fait  connoître 
les  nombreufes  confédérations  qui  rallient 
aujourd’hui , fous  le  même  étendart , le  plus 
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grand  nombre  des  Soldats  de  la  révolution. 
Quel  eft  Pami  de  la  Patrie , dont  le  cœur  n’a 
pas  treiîailli  d’pfpéjfance  & de  joie , au  récit 
de  cetre  alliance  Iblennelle  formée  entre  les 
Provinces  de  Bretagne  & d’Anjou , & fcellée 
d’un  ferment  fublime  & terrible  , dont  doivent 
frémir  cous  ceux  qui  refufent  de  le  pronon- 
cer? Déjà  le  Dauphiné,  le  Bas- Languedoc, 
la  Champagne  ont  obéi  à cette  impulfion,  & 
fe  font  honorés  de  fuivre  un  exemple  que  la 
Bretagne  avoit  donné.  Depuis  peu  de  jours, 
les  Troupes  patriotiques  de  la  Saintonge  & 
de  l’Aunis  ont  uni  leurs  drapeaux  fous  les  murs 
de  Rochefort  : vous  mêmes , chers  Camara- 
des, réunis  déjà  aux  braves  Parifiens , avez 
reçu  de  la  Garde  Nationale  Montalbanoife  de 
flatceufes  propofitions  de  confédération , & la 
réporife  qu’elle  va  recevoir  de  vous , doit  fans 
doute  honorer  Montauban  ôc  Bordeaux.  Les 
Troupes  patriotiques  de  Brive , de  Puy-en- 
Veiai  & Poitiers , viennent  encore  de  nous 
folliciter  d’accéder , en  votre  nom , à une  ré- 
union nouvelle.  Jamais  les  François  n’ont 
parlé  avec  plus  d’éloquence  que  les  Poitevins 
la  langue  de  la  liberté:  Nous  devons  au 
monde  , s’écrient  ces  dignes  patriotes , le 
59  fpeélacle  impofant  de  la  force  foumife, 
55  profternée  devant  la  Loi,  Ôc  fe  relevant 
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>5  avec  fierté  contre  le  premier  qui  oferoit  ÿ 

>5  porter  atteinte Au  nom  de  la  liberté , 

35  qui  rend*  aux  François  leur  dignité  origi- 
35  nelle , &.  met  à fa  place  la  première  Nation* 
35  de  l’Europe  ; au  nom  de  la  liberté , qui , 
35  d’efclaves  que  nous  étions , nous  a fait  hom- 
35  mes  ; au  nom  de  cette  liberté , pour  laquelle 
35  il  feroit  beau  de  mourir,  & fans  laquelle  il 
33  feroit  affreux  de  vivre , nous  vous  jurons 
35  amitié  & union  fraternelles  ; nous  jurons 
35  de  marcher  jour  & nuit  à votre  fecours , per- 
33  fuadés  d’un  égal  retour  de  votre  part.  35 
‘ Vous  le  voyez,  chers  Camarades,  la  France* 
entière  eft  bientôt  confédérée  pour  la  caufe  de 
tous  les  François  ; cette  ligue  redoutable  va 
comprendre  tous  les  citoyens  armés,  &:  ne' 
doit  exclure  que  les  ennemis  du  bonheur  8c 
de  la  paix  publique.  Quel  fpeâacle  pour  l’Eu-; 
rope  que  ce  rempart  d’hommes  libres,  formé - 
autour  de  la  conllitution  ! Cette  majeftueufe 
union  doit  orner  une  des  plu$  belles  pages  de 
l’Hiifoire;  la  pollérité  doit  dire  un  jour  dans 
fon  admiration  : Quand  les  François  étoient 
efclaves,  ifolés  par  l’intérêt  &c  la  crainte, 
ils  fe  connoiflbient  à peine  ; dès  qu’ils  fu- 
rent libres,  ils  devinrent  tous  frères  & ‘tous 
amis. 

Quelles  tentatives  aurons-nous  à craindre 
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de  nos  ennemis  fecrets,  aprhs  cette  forêriH 
dable  coalition?  Tout,  jufqu’à' leur  intérêt, 
nous  invite  à refferer  nos  liens;  formons, 
contre  leurs  perfides  manœuvres , une  réunion 
a puiflante , que  le  défefpoir  de  troubler.notre 
repos  les  porte  à ménager  le  leur;  qu’ils  ref- 
tent  feuls , ifolés  & à découvert , avec  leurs 
projets  avortés  & leurs  efpérances  confon- 
dues , &c  que  notre  mépris  réponde  de  leur 
fureté. 

Voilà,  chers  Camarades,  l’objet  de  nos 
vœux  & de  notre  demande  ; le  Confeil  Mi- 
litaire verroit , avec  un  mortel  regret , s’éva- 
nouir ces  grandes  oceafions  de  manifefter  aux 
yeux  de  la  France  votre  patriotifme  &c  votre 
amour  pour  la  conftitution  ; il  viendroit  avec 
empreflement,  à chaque  propofition  nouvellè, 
folliciter  vos  fuffrages  & votre  adhéfion  ; mais 
il  craint,  avec  raifon,  que  ces  délibérations, 
répétées  fur  le  même  fujet,  n’enlèvent  un 
temps  précieux  aux  Volontaires , & n’entraî- 
nent à de  fâcheufes  lenteurs.  Le  Confeil  vous 
propofe  donc  chers  Camarades , de  vouloir 
bien  vous  affembler  définitivement  par  Com- 
pagnies , fur  l’invitation  de  vos  Chefs , afin 
de  lui  donner  des  pouvoirs  fufEfans  pour  ad- 
hérer, en  votre  nom,  à toutes  les  propofi- 
tions  d’alliance  patriotique  qui  lui  feront  lé- 
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gaiement  & authentiquement  faites  par  tou- 
tes les  Gardes  Nationales  du  Royaume,  &c 
pour  les  prévenir  même,  fous  les  aulpices  & 
avec  le  confentement  de  notre  Municipalité. 

Le  jour  où  vous  nous  donnerez  le  droit  de 
répondre  de  vos  vertus , fera  le  plus  beau  jour 
de  notre  vie.  ^ , 


Snr  V imprime  à Bordeaux  , dt  Vlmprimerh  de  l* Armit 
Patriotique  Bordelaije, 

Imprimé  par  délibération  de  la  Garde  Nationale^ 

\ A MONTAUBAN, 

Che>  F 0 M TA  s L , Imprimeur  dw  Roi  de  de  U Garde  Natlepale. 


